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GRÈVES SUR TOUTE LA LIGNE, FOUTRE ... 
Bouchers, B?ulangers, Epiciers ... , tout se grouille Y 

LE GRAN.D CHAMBARD DE BO DEAUX 
Contre-Coup fadé à Lyo11 

ÇA SE GROUILLE! 
'.\l'est avis, nom ù'un toutro que le 

branle est donné pour de bon. 
EL clloucLtemenL, mille bombes ! 
C'est épastl'Ouillant, tout de mème, 

comme <;a marche ! ('a vous prend 
une petite tournure galbeusse quin'esl 
pas piquée <les hannetons. 
A reluquer ce tableau, <:a m'en Ioul, 

du baume plein Je co-ur, nom de dieu ! 
Et y a de quoi. sacre pétard 1 
Mince ùe cllangement qu'on aper­ 

voit si on redent un tantinet en ar­ 
rii'1·e: 
Y a pas encore IongLemps, les Idées, 

<:a se trimballait cahin cana, pas plu" 
fort que sur des roulettes carrées. 
Finie cette époque, nom de dieu! 
Les roulettes car rées se sonl.arr'ou­ 

d les, et si <:a ne rontte pas à la vapeur, 
(:a va tout de mème d'un riche train. 

Ousque <:a s'arrèlcra ? 
Et bondieu, fespè1·0 bien que ('a ne 

s'arrètera pas de sitôt ! 
Le branle est donné: il faut que tout 

y passe! 
Tant que les rlcuards, les patrons, 

les gouvernants, - toute. la clique à 
Mandrm, quoi I n'auront pas éL<.' en­ 
vovés aux pelotes, ('a se continuera, 
nom de dieu! 
Loin de se ralentir. le mouvement 

se Ioutra à, ronüer plus fort : un vrai 
train d'enfer ! 
El <:a, jusqu'à ce que la Sociale nous 

fasse risette en plein. 
. . 

, Ce qu'il y a de batu aux pornm.es, 
c est que des tas de corporauons qu on 

aurait crues empaillées, se remuent 
bougrement. · 

On s'était ügurés que c'était des col­ 
lections davacbis. 
Pas , rai, nom de dieu ! ~i les bons 

bougres roupillaient, c'est que leu!' 
heure n'était pas venue. 
Ah, mes amis, c'est par douzntnes 

que les eoiporal.ious se housren l : rien 
qu'a les ctter a queue leu-Iou, j'en 
attrapperais une soir a licher trois 
chopines. ïoulrc ! 

. l'ont· tors .il' ,,u; me borner il. )aspi­ 
ner den q ne <le deux : les l1pitemars 
de Paris, el les gas des omnibus de 
dordeaux.. 

• * ' 
! :est la semaine ùerniel'e que k 

t\pkeman; se sont Ioutus en sydicat . 
Mince ùe tripaboui.llée quïls élait~nt. 

au Cirque d'hiver ! Lit grande barn­ 
que élait Iarcie : ils ela ieut 1.ow1 <Le­ 
ûans. et dehors y en a, ail un ou deux 
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milliers qui faisaient le poireau, 
n'ayant pu entrer. 
De fait, c'est pas du luxe que les 

épicemars se grouillent! 
Vrai, ils sont grugés d'une sacrée 

façon. 
Leur journée dure des 16ou 18 heu­ 

res: quand vient le soir on a les gui­ 
bofles rentrées dans le ventre. 
Et si, pour se dégourdir on a des 

intentions d'aller prendre l'air, c'est 
comme des dattes: on se fouille! 
Le singe veut avoir les bons bou­ 

gres tout à Iait dans les pattes: sous 
1 es toits il a des cahutes qui sont quasiment des poulaillers, el faut 
qu'on y roupille à heure flxe. 
Sinon, les amendes, <:a pleut! 
N'avoir même pas la liberté de 

pioncer à son aise et à ses heures, 
c'œ'1 bougrement chiant, hein? 
Quoique menés à la baguette, ils 

ne rognent pas trop, les épicemars. 
A preuve, c'est qu'ils se contente­ 

raient de trimer 12 heures en hiver et 
1311eures en été: on peut pas être plus 
bonnes têtes ' 

« Vrai, ils ne sont pas féroces! Les 
singes pourraient bien leur foutre sa­ 
tistaction. - ->> que va.ruminer plus d'un 
copain. 
Tarata ! Les singes, c'est toujours 

des bourriques : ils ne voudront rien 
savoir, et si les épicema.rs veulent en­ 
lever quelques uns des noyaux de 
pêche qui rembourrent leur existence, 
y a pas à tortiller: 
Faut qu'ils se foutent en grève ! 

" * .. 
A propos de grèves, une qui est 

rupinskoû, c'est celle des tramways 
de lsordeaux. 
La Compagnie n'a rien voulu sa­ 

voir: se sentant protégée par la rousse, 
elle espérait bien faire Je poil aux grè­ 
vistes. 
Les grosses légumes se sont foutus 

le <loigl dans l'œil, jusqu'au coude : à 
preuve ce qui est arrivé lundi. 

Ouand, vers les une heure de ra­ 
pri"·s-midi, les bons bougres ont vu 
que dér-idérnent la Compagnie en te­ 
nait pour raire sortir ses voilures, ils 
ont commencé le chabanais tllico . 

Placo d'Aquitalne, y en a d'abord 
eu deux de Ioutues à cul. Les sergots 
ayant voulu coller leur sale guasse 
dans l'affaire, mal leur en a pris : ils 
ont recu une riche tatouille, nom de 
dieu! ' 

! .es r-ailloux, les pots à fleur, <;a 
leur ù1.•goulinaiL sur le coin de li.. 
µ.-ueule, que c'était ·un vrai beurre. 
C:'t•tait si· galbeux que pour parer les 
eo111.18 tls ont sorti leur coupe-choux. 

Vivement, du renfort arrive u. la 
rousse : d<:!! gendarmes et des ripaux 
/.l. cheval. 1 ,u «oup. , 'est une bataille 
Oil règl», el, ':a Ùll.'.'11 t omm« 1-1,1,, jUS- 
qUe ycl's les quatre n=ures. · 

LU: Y a eu u~1 mornent do calme 
hist.o1re d!'I so01M.-1- un 'lf'in. ' 
Faut dil'O,. milte. l.wrnt,anles 'tue 

Jesgas des ornn I l1us u '<..'.~tt ieut pas'seuls, 

le populo leur donnait un riche co~p 
de main. 

Voila qu'on signale un autre tram­ 
way : on lui saute dessus, ou le fout a cul et ça repique de plus belle. 

<< C'est pas tout ça, que se disent les 
bons bougres, puisque la Compagnie 
ne veut pas céder, on va foutre le feu 
à son matêriel.i. » 
En un rien temps, une demi-dou­ 

zaine de kiosques sont chambardés, 
ou bien, flambés carrément. 

La troupe radine : c'est des hus­ 
sards a cheval « Vive I'armée l.c. » 
que crie le populo. 
Et comme les types n'ont pas l'air 

de comprendre, on leur tape dessus, 
kif-kif aux roussins . 
Les pierres, les briques des kios­ 

ques démolis, toutça vole! Des pétards 
sont lancés sous les chevaux. __ - . Y a 
des charges, nom de dieu ! 

Ça ronfle d'une sacrée façon ! 
La rousse a réussi, malgré le nerf 

des zigues, à faire une centaine d'ar­ 
restations, 
Les gas entoilés sont passés en cor­ 

rectionnellelelendemain, etlesjugeurs 
les ont salé ferme: y en a qui ont at­ 
trapé un an de clou- 

* . .. 
Quand les grosses légumes de la 

Compagnie ont vu la tournure que ça 
prenait, ils ont baissé le caquet. 
Subito, ils ont mis les pouces et ont 

accepté les conditions des bons bou­ 
gres. 
Turellement ces conditions ne sont 

pas méchantes ! 
Oh, les camaros ne réclament pas 

grand chose: des bricoles, des fou­ 
taises de rien ! 
Ils devraient être plus exigeants, 

mille dieux ! Et si la Compagnie avait 
l'air de faire des magnes, de brailler 
qu'elle se ruine à en passer par les exi­ 
gences des employés, 

Les gas n'auraient qu'à lui dire : 
« Si c'est comme vous dites, donnez 
votre démission, nom de dieu. Nous 
saurons faire rouler les voitures sans 
vous __ . __ Et tout le monde y trou­ 
vera son compte: le populo comme 
nous! ,_ • 

* .. ,. 
Toul de même, y a une chose qui 

ressort cnouettement de la grève de 
Bordeaux; 

C'est que y a rien de tel que d'avoir 
de la poigne, et de Ioul.re carrément 
les pieds dans la plat, pour faire caner 
les richards. 

~ 

:Fa.rfouillage de q_ua.rt d'œil 
Mere1·t·di, vers une heurc , <·0111mr: 

un copain nu JJ0ro Peinard radirl'ltit. 
tranquille comme Bapti,.;\<:>, à. la turne 
tic la rue Cadet, vorlà-t- y p11::, qu'il 1-t•- 

luque, faisant le poireau devant la 
porte, trois gueules de roussins- 

Y ava:t une heure qu'ils étaientjlà, 
nom de dieu 1 ~ 
En tête, c'était Cochefer, un quart 

d'œil envoyé par le fouille-merde Cou­ 
turier, pour savoir si on ne recevait 
pas de babillardes au nom d'Agrestl. 

C'était là une raison comme une au­ 
tre pour fouiner dans la piôle. 
Turellement, le copain ·a profité de 

l'occase pour se payer leur gueule : 
c< Dites donc, qu'il fait à Cochefer, 

vous pouvez pas me donner des nou­ 
velles de Raharoust, le violeur de gos­ 
ses?,__ Et votre copain Fouquet, en 
voilà un pauvre homme qui a de la 
déveine! Si j'avais rien à foutre, peut- 
être que Je le plaindrais. - , 

« Mais, j'y pense I Etes-vous assez 
cruches pour avoir cru dégotter qué­ 
que chose par ici? Voyons, si on avait 
ctes bricoles à cacher, on ne serait pas 
assez pochetées pour- les laisser à por­ 
tée de vos sales pattes.. - . - 

<t. - Oui, oul..., on sait Lien qu'on 
trouvera rien, que bafouillaient les 
roussins, mais on exécute les ordres.» 
Une fois qu'ils las ont eu exécutés, 

s'esbignant bredouilles, - comme de 
juste, - le copain a été chercher trois 
siaux d'eau et un demi-litre de phé­ 
nol pour désinfecter la cambuse. 

Trou la itou! J'avais dit que je n'en 
dégoiserais pas pl us long sur les grèves, 
je me dédis, nom de dieu ! 

C'est qu'aussi, ça prend une tournure 
trop hurf pour que je n'en dise pas qua­ 
tre mots- 

Savez-vous bien, les aminches, que 
ça renfle dans les grands prix à Paris?" 
Une ribanbclle de métiers sont à cran 

contre les placeurs- 
Ils avaient d'abord eherché à se faire 

donne!" raison en douce, par les moyens 
légaux--_ Ils en ont eu vite soupé, nom 
de dieu! 

Quau d ils ont reluqué que les bouffe­ 
g-aleLtr de I'Aquartum, de mème que la 
6Tc,s,:;e ehaméllerie de la gouvet"nancP 
ne cherchent qu'à les mener en natcau. 
à leur l'aire perdre du temps, afin de les 
dégoûter de leurs revendications. 

Ca les a foutus en colère ! 
ùn Ir serait à moins, foutre du diable 1 
c-cst ainsi que mardi soi!', à la Bourse 

du Travail, les gas de la boucherie ont 
décidé qu'en attendant la suppression. 
pur- une loi, des bureaux de placement, 
ils les supprimeraient eux-mêmes vend,.ed1 
matin_ 
Et ~ a pas que les louchébem qui ont 

été ,:;i carrés : 
Les l>oulanger::; disent pareil ! 
Kif kir les limonadiers 1 Kif-kif les 

ga1-<:ons d'hôtel!.._ _ 
Jusqu'à rl,~s bonnes bougresses: cars­ 

sièrcs de cafùs, bonnes de restau­ 
ran ts. cuisinières, qui ont été du mêtn 
avis. __ 

1:twuetto suif'ard , nom de dieu, J en 
j uhile comme un. petit~ haleine! _ 

Quand les carnaros liront les tarti- 
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nes que je ponds, ça ronflera, l'outre 1 1 

* •• 
Et c'est pas tout: comme je l'ai dit la 

semaine dernière, les coiffeurs veulent 
la fermeture à huit heures. 
Ils emploient un système qui leur 

donnera vivement des résultats : mar­ 
di soir, ils ont tout cassé dans la hou­ 
tiq ue d'un perruquier de la haute, qui 
perche boulevard de la Madeleine: de­ 
vanture, glaces, chaises, meubles ..... 
tout y a passé ! 

* * * 
Autre chose, les colignons ont l'air 

de !'e grouiller, ils rouspètent : 
Hardi, petits, changez pas de main! ... 
A la semaine prochaine, les camer- 

1 uches ..... 
Probable que je vous jaspinerai de 

chouettes histoires! 

~ //= 
L'EMEUTE DE CLICHY 
Il paraît que le feuille-merde chargé 

d'instrucüonner l'affaire de Clichy a fini 
sa sale besogne. 
C'est donc les premiers jours de juil­ 

let que Décarnps, Dardare et Lcveüle 
vont passer aux assises. 
. Quoique les enjuponnés n'aient pa 

dit leur fin mot là-dessus, il est pro­ 
hable que les trois copains auront de 
la compagnie : En effet, s'ils les fai­ 
saient passer rien qu 'eux f rois, ça serait 
prouver que la chiée d'arrestations, 
faites de b1 ic et de br oc.depuis un mois 
et demi, c'est des bourdes farami­ 
neuses. 
Mince, ce qu'ils en ont entoilé des 

lions bougres ! 
Nom de dieu, si le routae-mercc rece­ 

vait autant de coups de pied dans le 
cul qu'il a pataraphé de mandats d'ar­ 
rët pour cette seule atïatre, vrai, il au­ 
rait les fesses en marmelade! 
Donc, y a des chances.pour qu'à coté 

des trois gas, y en ait d'autres, qui ne 
seront. dans l'histoire pour rien de rien: 
mais, collés là pour Iaire nombre. 
Et aussi pour essayer de les envoyer 

au bagne, s'il y a mèche: les marchands 
d'mjustice n'en étant pas :'L un innocent 
près. 
Oui, mille dieux, je dis bien : au 

bagne! 
C'est de ra qu'il retourne : les gas ont 

t(?US les atouts pour aller se laver 10°· 
pwds à la Nouvelle. 
8avez-vous hieu que c'est sérieux 

l'accusai ion qu'on lem fout sur le dos ? 
Si les douze potirons los reccnnais­ 

S<'nt coupables, sans circonstances 
atténuantes : c'est la ~tort 1 
Oui, foutre la gui,iloline !! 
S'il y a des circori~ances atténuantes, 

c'est le bagne : pour dix ans au moins, 
peut-c;tre à perpète. . 

La guillotine ,;èche, quoi 1 .. 
C'est I~\ un procès épasu'ouitlant, nom 

de dieu! 
Y a à. ruminer hougreroent: le 1u mai 

18ut est une date qui va compter, elle 
est sinistre pour les jean-f,,utres repu­ 
blicains. 

Y a deux machines qui dominent 
tout: 
Le Blassacre de Fourmies, d'une part! 
L'Emeuie de Clichy, de l'autre ! 
D'un côté, à Fourmies, ça a été de 

bons bougres et de bonnes bougresses, 
ayant plus envie de rire que d'autre 
chose, et qu'on a assassiné.férocement. 

C'est le premier Massacre que la 
République inscrit SUI' son torchon tri­ 
colore. 

De l'autre côté, c'est des chouettes 
zigues que la République a dégoûtés : 
ils ont trop vu q.ie c'est une putassière 
ne faisant de mamours qu'à la jean­ 
fouLrerie des réacs et des richards. 
Ils ont taté du doigt que c'est une 

pourrtturs aussi dégueulasse que l'em­ 
pire et la royauté, c'est pourquoi ils se 
sont dit : « N'en faut plus !. .. · Il est 
temps que ça change ... Il est temps que 
le populo boutre à sa faim ... li est temps 
qu'il ne se laisse plus manger par les 
fripouillards... Faut foutre à eu! les 
patrons et les gouvernants, et pour ça, 
il faut de la poigne ... ,, 
Et comme l'occase s'est présentée 

d'avoir de la poigne, ils en ont eu. 
Comme mon grand-oncle le Père 

Duchesne, ils ne voulaient qu'une seule 
chose, qui les résume toutes, foutre! 
« Ne pas être emmerdés!... » 

On est venu les emmerder, et ils ne se 
sont pas laissés faire : ils se sont battus, 
nom de dieu! Ils ont foutu les gen­ 
darmes en déroute, Pt s'ils n'avaient 
pas eu-des revolvers de pacotille,ils au­ 
raient été victorieux ... 

C'est la première Emeute de la Répu­ 
blique. 

Mauvais signe, nom de dieu! Après 
une émeute en vient une autre, puis 
une troisième ... , et ainsi de suite, jus­ 
qu'au chambard définitil' 1 

Fourmios r Clichy! .. Clichy!. .. Four­ 
mies_ ! ... C'est le glas de la République 
qui tinte. 

C'est pas trop tôt, sacré rouu:e ! 

~ 

LES TRIPONÉTAGES 
La semaine dcraière je foutais ln der­ 

nier coup de fion à mes flanches. quand 
est arrivée la condamnaüon des quatre 
frères de la mélinite. 

T'urpin , 'I'riponé et Fasseler ont. eu 
chacun cinq ans; Fcuvr ier eia est quitte 
avec deux ans. 
lb sont sales, puisque les trois pre­ 

miers ont Ir maximum. 
Peuh I faut pas trop s'épater: leur 

prison sera bougrement douce, ils 
pourront bibC'lOLC'1· ù leur aise. le,.; t~·­ 
pcs , et je parie hion tout cc qu'on vou­ 
dra qu'ils ne feront pas tout lem temps. 

Si on les a si bien salés, c'est pour 
donner lo change au populo : « Voyez­ 
vous r ... nous punissons les traitres? 
Hein, nous avons de la sén~rité ! ... » 
Tas de farceurs! C(' que vous avez 

surtout cnercne. c'est à .:-mpL'Cher les 
t,vpes de casser du ,mc1:e: du coup.c'eut 
cte un scandale faramineux. 

Ce qu'il y en aurait eu des g1·,>.:;ses 
l_é(!;Un~es de compromis ! C'eut &te dix 
lois pm>. que l'urfairc \\ ilson ... 

insi, i.l l':--L proux t'• que l•reyd11et, le 

ministre de la guerre, connaissait de­ 
puis deux ans et demi le petit fourbi de 
Triponé. , 
Et il n'a rien dit, nom de d.ieu J Pour­ 

quoi? 
C'est y qu'il y aurait un doigt dans la 

sauce, lui aussi? 
Pourquoi pas? Le général Lad vocat 

y est bien jusqu'au cou ... 
* . . 

Tout ça, nom de dieu, je m'en bats 
l'œil! 
Ça me fail rigouiller de voir les jean­ 

foutres se montrer comme ils sont véri­ 
tablement : crapules jusqu'au bout des 
ongles! 
Je le serine assez, mille bombes I que 

le meilleur des grosses légumes ne 
vaut pas la corde pour le pendre ... 
Mais quoi! on est pas forcé de me 

croire sur parole. 
Aussi, mince ce que je juhile, quand 

·je vois les charognes prouver eux­ 
mêmes la vérité do mes jaspinages. 
Et maintenant. les camaros, que tou­ 

tes ces ragougnasses de crapules nous 
foutent en g ardc contre l'emballement 
patrouillotard. 

On voit ce qu'il ,v a, au fond de cetto 
dégoutation, la Patrie, - qu'o~ veut 
nous faire adorer à la place du Père de 
mouches. 
T1·iponé et sa bande étaient des en­ 

ragés patriotes. 
Fermez ça, ça schelingote 1 

-~----- 

Abominables roussins. 
xom de dieu, miuce de potin que 

font les grands canards 1 
Depuis dix jours ils gueulent à 

perdro haleine contre la vache de rous­ 
sin dont j'ai jaspiné une des crnpulel'ies. 
la semaine passée. 
Le salaud, qui a forcé la bobonne à 

avouer le vol <le la bague, ;.;'appello 
Fouquet, - el c'est dans le quartier de 
la Folie-Méricour-t qu'il opère. 
La charogne n'en est pas à son coup 

d'essai, mille bombes 1 ~1aintenant 
qu'on farfouille u!l nrln dans ses sato­ 
pisés, on va. en déccu vrrr des tas. 
Ainsi, y a pas longtemps, le Fouquet 

força un jeune gas de Pantin, le füs 
Rather y, a a vouer un vol dom il était 
tnaocent. 
Et ca, toujours par le même procédé. 

nom <le dieu ! 
II tint le gas bouclé pendant quaranj». 

huit heures, sans rien lui foutre l'.L 
bouffer. 
Le malheureux. Je,::, tripes \ ides, ue 

savait quasiment p,is œ qu'il ftüsait La 
caboche lui t,,)UJ'Ua1t, et quand le buart 
ct'œil lui a. dit : "- Avoue, siuon t'auras 
pas encore t'l bouffer ... >}, i l s'est mts à 
avouer ... 
Pu!s, quand à des moments, Fouquet 

voyau que le pau\'r_e gas ne répondait 
pas a son idér-, li lr lui 611VOyaiL 
quelques l'enfoncement,::: dans le::, cotes ... 

:\[oins bidard que la Chaué 10 Hl:-; 
Raütery a paumé six. mois d, d!tlll, S'il 
ne le~ a pas faits jour pour joui', il doit 
une tière chandelle à son père qui s'est 
rudement grouifüi. 
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De tout ça, les quotidiens en sont· 
scandalisés, nom de dieu! 
Ils trou vent épastrouillant qu'on 

n'ait pas encore foutu son sac au 
Fouquet : cc Comment, qu'ils disent, 
mais cet oiseau-là est un gredin ! Sous 
un gouvernement équitable et propre, 
c'est lui qui devrait être enfermé à 
Mazas, et cependant c'est lui qui y en­ 
ferme IC's autres ... » 
Pauvres andouilles l Vous avez des 

raisonnements à faire pisser les che­ 
vaux clc bois. 

Voulez-vous me dire ousque \a 
perche II un gouvernement équitable et 
p1·opre ? •. » 

Dites-le vivement! Nom de dieu, je 
prends mes jambes à mon cou, et je 
galope reluquer cette merveille épas­ 
n-oui+lante. 

Foutr«, il me tarde de voir en quoi 
qu'il est fait cc fameux gouvernement. 

C'est y en sucre d'orge ou en pain 
d'épices? 

* .,, * 
Vrai, les journaleux, vous ètes rien 

loufoques! 
sache« Jonc qu'un gouvernement, 

d'où qu'il vienne, quelle que soit sori 
étiquette, quelque cataplasme qu'il se 
colle sur la tronche, c'est toujours une 
infection. 
Y a pa" à barguigner, nom de dieu' 

Qui dit gouvernanee, dit pourriture. 
Conséquemment, il ne peut avoir pour 

larbins que des crapules. 
1':l il coule de source que t;BS crapules 

ont pour métier de faire toutes les ros: 
sr-ris--, possibles aux bons boum-es qui 
ont la déveine de tomber dans Jeurs 
pattr-s. 

Y a pas à tortiller, foutre! Un gou­ 
vernement, ,;'est une assocraüon ern­ 
rnanchée r-ntre bandits pour protéger 
les fripouilles et plumer le populo .. . 

C'Pst dir-e qu'un gouvernement equi­ 
tahlr: et propre est une gn olerie cara­ 
binée'. 

• . ,. 
Tonn<'JTC du diable, si rrs journalenx 

voulaient seulement ouvrir les quin­ 
quets, et, c.iu même coup, s'occuper 
moins de pollücaiüer'Ies f)t davantage 
dl's mi scres du pauvre monde, 

Ils "e r-endruient compte !{Ale les 
Fo111Ju<'t. <:'est des vaches qu'on remue 
à la j,r,llc· ! 

Y en a des ta-: fo11tl'e ! kif-kif aux 
sauterelles 0n Algt'·rie. 
Alusi une bonne liuuires,-e m'écrit 

de vienne pour protester contre le corn­ 
missaiN' r-entral. 
Le salaud ra pt-tonnée dans son cabi­ 

net pour lui faire signer une fausse 
d(•cl:1ratiün : au besoin il lui aurait 
gr·aissl'\ la patte ! 

li nuruit voulu qu'elle d(•cl,u·equcson 
111ni M,,u:-.!'iiM·, un dr·s anar·d,o-; raflés, 
$an~ quoi ni comme, à propos de l'ex­ 
plo~1011 ùr die:,, Bouvier, na 1,as couché 
d1e1 dl< la nuit du li au ï juin ou Je 
COil)) a l1lt rau, . ' 

1,,u-,hi(•1·, t ellf' ,,nt ,l{•jù rkclaré avoir 
p~i:;:,;6 la mut <·n -oruhla, 111:d-; ,·a n'y 
fait pas ! ' 

Si le· <·c,mmi<1 .... air» avait p11 fair·r: dire 
Il?. cl)nt1·n11·~ :i lu honno t;r,u~n fi:-,e, son­ 
ge1, drm<·' (JuollC' riche preuve il avurt 
,);ms l<·s griffes ... 
Pour ça, il ';:;';! ~Jst. prls du toutM les 

f..i•·,m ·, f',Jur lntimider la bonne Lou- 

gresse, il l'a menacée de la faire foutre 
en carte et de la taire mèttre en prison. 
Heureusement pour Moussier que la 

copine a du nerf, et qu'elle ne s'est pas 
laissée épater ... 

Sacré nom de dieu, c'est y pas là une 
crapuler-ie du même tonneau que celles 
à Fouquet? 

Si, foutre ! 
Et c'est tous les jours que des 1101~­ 

reurs pareilles arrivent, 
Et c'est tous les jours que les journa­ 

leux oublient de gueuler contre ! 
Une fois n'est pas coutume ! 
:::ïils dauhen t sur le Fouquet, nom cle 

dieu, c'est tout simplement pour ne pas 
trop se perdre de répu tation, 

Et rien que pour ça! 

BASLY VENDU 

Nom de dieu. voilà un bouffe-galette 
qui comme dégoûtation l'ait la pige à 
tous les jean-touues de I'Aquarium. 

Cet ancien mineur est devenu un in­ 
fect bourgeois. Pire que ça: un vendu.' 

C'est.Constans, l'in ven teur de la pompe 
• à merde, la plus riche crapule de France 
et d'Algérie, qui est son patron : à ge­ 
noux derrière sa culotte, Basly trouve> 

• que <:a sent la rose. 
Aujourd'hui Basly est rallié en plein. 

Il fait bande à part : il ne fraye> mèrne 
plus avec les bouffe-galette sociales. 

Ainsi, la semaine dernière. comme 
on dis,·utaillait sur le prix du pain, t;0 
salaud est venu appuyer sur la chante­ 
relle; il a fait une proposition pour 
qu'on laugmcnte, disant que r'ouvrier 
prenant le Inichoton à lœil c.:hez le bou­ 
langer, il ne calcule pas et se fout du 
prix. 

Conséquemment on peu: nous foutre 
sut· le ràlne des impôts à tire-larigot. 
Pistonnés par Basly, les houff'e-gulette 

ont voté en cœur l'augmentation du 
pain! ... 
~i je gueule après ce rnulle , cost pas 

que [e l'ai plus daus le nez que les au­ 
tr·es, non, foutre ! 
Ils se valent tous : ceux qui aujour­ 

dhul paraissent un peu propres ne de­ 
mandent pas mieux que de se ~·en_drc ... 
que locca-e leur soit oft'er·le et ils rcront 
kif-l(lf à Dasly. . . 

Basl:; n'est pas le premier ... ri ne sera 
pas lfl dernier ! . . .. 

Ce qui est chiant tout de mérne , (''Pst 
de> se dire que là-bas, dans l<: Pas-dr­ 
Calais, y a <les bons houg're-s qui gobent 
cette pourriture ! · 
Ils le prennent pou!' un r·khe type. 
Ça lient il ce qu'ils sont 011ticltfr,; du 

sillage universel, au point do se figu1'P.r 
que le gouverncmeut peut leur servir­ 
de père. 

Coclton <le plwe ! eornmc qui dirait un 
croque-mitaine i 
lb np1111nent un fabrieateur· d<' lois, 

et ib trouveutr:a trèschouettP.,cle mettre 
u11 doigt dans ·1a mécanique. 

La belle rr,ulaise ! autant vaudrait 
quIls tr·e:;:'<f·nt de belles cordes tic• chun­ 
vre et qnils se les wcttcnt eux-ruémes 
au cou. 

Ah, pauvres badauds! Si vous [)OU· 

viez défiler à queue Jeu-leu à l'Aqua­ 
riutn et reluquer pendant cinq minutes 
la crapulerie des salauds qui vous mon­ 
tent Je coup, vous en auriez vivement 
soupé! 

En conseil de guerre 
Les camaros n'ont pas oublié le réser­ 

viste Brulé qui, à Grenoble, foutit der­ 
nièrement son flingot et son ceinturon 
par le travers de la gueule au capiston 
Contv . 
. Une fois à la tôle, le gas est resté \e 
même, nom de dieu! Il n'a pas pilé 
plus qu'avant. 

C'est ainsi que le 20 mai, il a envoyé 
palu-e l'adjudant qui le commandait 
pour le peloton de punition. . 
L'au Ire [our. il est passé au conseil. 
Les amincltes savent combien c'est 

dégoùtaü f, l'Inj ustice militaire : c'est 
bougrement plus infect que dans le ci­ 
vil, - ah oui, foutre! 
Les vieilles culottes de peau, vo vez­ 

vous, c'est abruti jusque dans la mo ëlle, 
et ça ne badine pas avec la consigne. 

Malheur aux bons bougres qui se 
rebiffent! San,- hésitatlon ils te lui appli­ 
quent leur code infernal. 

Ce qui, pour un civelot, serait une 
couiltonadc, devient à la Caserne un 
cr-ime épouvantable! 

" Faut de la discipline ... ,, que ren­ 
gainent les salops. On vous en foutra 
de la discipline, nom de dieu!. .. A coups 
de trique. 

C'est jamais des poules mouillées qui 
passent au Conseil. 

Foutre non, c'est toujours des gas qui 
ont du poil au ventre. 

C'est les meillrnn-s, nom de dieu 1 
Car, pour se rebiffer contre tout rattll"ail 
d'oppression, faut pas être fou-eux. 

Aussi. on pourraitquasiment dire que 
la Caserne est une abomination, in ven­ 
tée pour couper la chique aux zigue 
d'attaque. 

Dans Je troupeau de pousse-cailloux, 
les bourreaux (autrement dit les galon­ 
nés), choi-slssent les plus vigoureux. Ils 
les guignent, ne les Iàchcrit pas d'une 
semelle, les emmerdent, et pouf! Dès 
qu'ils peuvent les pigei- en faute, aïe 
dune : au conseil de guerre ! 
Allez donc vous épater, aprèe ca, que 

Je populo soit lèche-cul, et que' nous 
nous laissions faire le poil par· les ri­ 
char-ds ? 

C'est pas malin, les plu-s chouettes 
copains, on les escoftlo · 

Foutre: j'at perdu de vue le malheu­ 
reux copain Brulé. 
Son atîah-e, quoique sérieuse, e·était 

pas le diable. 
I\.Jc\rne à la caserne, un autre s·en sl'­ 

rait tir·é avec ses deux ans. 
Lui, macache hono i Il était étiqueté 

comme anarcho : y avait pas à 1•tre in­ 
dulgent. 

Brulé n'en voulait d'ailleurs pas di n­ 
dulgerrce : il a été épatant le g as t 

Cr qu'il te les a engueulés. nom d~ 
dieu! Et encore, il leur en aurait puu,:;se 
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d'autres, mais les [ugeurs-galonnès lui 
ont coupé la chique- _ 

« Je me fous des lois et .l''..'.'.. plein le 
dos de la société hcurgeoise. Quant à 
l'armée je l'exècre ainsi que tout ce qui 
y touche __ -·_ Pour ce qui est du capi­ 
tarne Conty, j'ai déjà été condamné à 
60 Jours de clou pour lui avoir lancé 
m?n flingot- Pourquoi mejuge-t-on deux 
fois pour le même fait? C'est de la jésui­ 
teri~·-: D'ailleurs, si je l'ai manqué, le 
capitains, la faute en est à ma mauvaise vue » 

Turellement on lui ferme le bec d'au­ 
tor ! 
Après quoi, les galonnés délibèrent 

pour la frime et lui foutent le maximum: 
Dix ans de travaux publics- 

_Dix ans! C'est pas un jour, nom de dieu _ 
Les charognards qui l'ont salé si 

ferme gobent-ils que leur puante so­ 
ciéte va durer dix ans? 

Ah, merde alors I J'espère bien qu'on 
lui tordra le cou avant.v. 
Et que Brulé reverra la liberté--- 

. Et que, s'il a l'occase de radiner à 
Paris, on boira une riche chopotte en­ 
semble: 

On trinquera à la crevaiscn des ga­ 
lonnés et de toute la chierie! 

* •• 
Puisque jen suis sur l'armée, les ca- 

merluches, je vas vous jaspiner ce qui 
vient d'arriver à un troubade du 3' chas­ 
seurs, en garnison à Abbeville- 
Le pauvre gas n'avait jamais mon lé 

~ cheval, et i-ien qu'a l'idée d'y essayer, 
11 en avait la trouille. 

• Je t'y Ferat bien monter---» que se 
dit le marchef, un type qui se gobe, par­ 
ce qu'il est le neveu du colon- 

11 lico, il ordonne à. une dizaine de 
his.ser' le bleu sur son carcan ; puis foutu 
en rage, parce que le pauvret se débat­ 
tait toujours, il s'en va chercher une 
corde à fourrages el se met à le ficeler 
sur le canasson. 
Le bon bougre l'a trouvée mauvaise, 

nom <le dieu l A ètre torturé de cette fa­ 
con la moutarde lui est montée au nez­ 
Sans diro gare, il allonge un riche coup 
de poing sur la gueule du rnnrchef', 
Au potin, uu mufle de ln-igadier ra­ 

plique et étrenne à son tour: il empoche 
un coup de pied sur la trombine. 
Et mes deux galonnés à Iatrc un fouan 

du diable- nom de dieu! ou aurait dit 
qu'on les écorchait tout vif's.v. 
La garde rapllque et Je col un par der­ 

rière, qui ordonne qu'on route le bon 
bougre en cellote jusqu (L temps qu 11 
passe au conseil de guerre. 

Encorn un bon fieu que n'y coupent 
pas, sacré pétard ! 
Et comme toujours, mille dieux, la 

1"éJ ute 0n est aur galonnés. 

~ 
RAGE DE PROBLOC 

grille. Une fois bouclée, c'est comme 
des dattes : y a pas de pipelet- 
L'autre soir un camaro va chez un 

aminche, locato dans la baraque : il 
monte à 8 heures du soir, et à. 8 heures 
114 quand il veut décaniller, rl se casse 
le blair contre la grille- 
Il appelle, mais personne ne se d~­ 

range. 
Alors, le gas, pas bète.secoue la grille 

daredare : on aurait dit qu'il tenait le 
proprio! Il secoue si bien qu'il arrive 
à l'ouvrir, après avoir forcé un brin un. 
barreau- 

Quand le vautour a vu les clégats, il 
a manqué en crever, nom de dieu! vi­ 
vement, il va - chez les hommes de la 
loi, et envoie des tas d'avis au camaro, 
lui réclamant dix fois la valeur du bar­ 
reau tordu- 
Le bon bougre, au lieu de casquer le 

proprio, et pour s'éviter des emmerde­ 
ments fait redresser la barre : il en a 
été quitte avec un kilo de vinasse- 

Nom de dieu, il a rien été bonne tête: 
y en a tant qui auraient rien voulu sa- 
voir l. _ 
Mais, c'est le prohloc qui en faisait 

une tronche 1 Songez donc, il en est 
pour tous ses f'rais de lettres- 

Il était tellement à cran, qu'il a en­ 
suite voulu s'en prendre au bon bou­ 
gre qui perche chez lui, et qui, en tri­ 
mant ses 13 heures par jour arri ve à. 
palper 100 balles par mois- 
Est-ce qu'il ne l'a pas menacé de le 

foutre lui aussi dans les pattes des en­ 
juponnés, s'il ne réparait pas sa porte? 
ll en était furi bond lé sacré vautour! 

A tel point qu'un moment on était pour 
lui foutre une muselière et l'amener à 
Pasteur.. . 
Et dire que ces chameaux-là c'est 

tous de la mème farine l 

Un bon bougre m'envoie une hahil­ 
lardc au sujrt d'un proprio qui a une 
turne au Grand ,\lontrou~e- 

Lcs propiios-, chacun ,-;ait 1:a, c·1,,-t de 
la pure en ceance ! 

Celu\ en"' c1uestio1~ est aussi gripJw­ 
sous que mfllionnan·e- 

.-\ :--a piùle, en tuit de lourde x n une 

CONTRE-COUP FADÉ 

« Ah, c'est comme ca ! Que se disent 
Jullien et Guerre, les deux gas saqués; 
chacun son compte! Tu nous a foutu le 
nôtre, on va te régler le tien ,_ » 
Et se postant à l'angle du cours La­ 

lavette, ils ont attendu que le Cotton 
descende de sa piôle et lui ont frotté les 
côtes d'importance-· 

Comme c'était à une heure de l'après­ 
midi, des notes d'ouvriers se sont at­ 
troupés. 
Turellement, quand ils 'ont su_ q~e 

c'était un coutre-coup qui étrennait, ils 
ont fait le cercle, se contentant de con­ 
ter les points- 
Parton t, y en a qui en pincent pour 

les jean-foutres: c'est des types de cette 
trempe qui se sont interposés , et ont 
protégé le conue-coup qui était déjà 
bougrement détérloré. 
Les deux copains Jullien et Guerre, 

ont décanillé sans qu'on leur cherche 
noise- 
Et s'ils n'avaient pas eu la sacrée ma­ 

ladresse de ftanocher, et <le se foutre en 
vue de la rousse, ils seraient encore en 
1 iberté . ce n'est que dans la soirée qu'ils 
ont été entoilés. ~ 

Y a un vieux proverbe qui dit « vaut 
mieux s'adresser à Dieu qu'à ses 
saints.L; » 

Dieu, c'est les patrons ; les saints, 
c'est les contre-coups. 
Le proverbe veut dire que si les sin­ 

ges sont chameaux, ce qui n'est pas 
drôle, puisque c'est clans leur nature, 
Les contre-coups le sont vingt fois 

plus; c0 qui est dégueulasse, puisqu'üs 
sont danciens ouvriers arrivés, huit 
fois sui· dix, ù leur position on léchant 
le C;Ul au patron et en mouchardant les 
camaros. 

Ausst, y a rien de drôle à ce que bien 
tif':-- rob, des bons bougres tombent sur 
le casaquln des contre-coups, - de pré­ 
l"L'rrnce aux patrons. 

C'est ce qui vient d'arriver à Lyon, 
nom de dieu ! 
Lo contre-coup de la teinturerie Pie­ 

i-on et Bouchatd n été daubé mat­ 
dun e riche fn,·011 ! 

Cotton, ce--tIe nom du salaud, s-étail 
avise de touue !CUI' sac ù deux bons 
lioug1-e,-;, quil ne gobait pas. vu ,1u'ih 
l'taipnt trop fnrntlem-,- et tron indq1en­ 
dunts. l'i qu'il,.; n'r-n piruaicn: pas pour 
:,w la1,.;,.;,,L- mener par le bout du nez. 

Mais, ce qu'il y a de plus rupinskof, 
nom de dieu, c'est que les ou vr-iers de 
chez Pierron et Bouchard ont fait cause 
commune avec les deux zigues- 
Le surlendemain, les singes ont été 

tout épatés de ne pas voir radiner un 
seul de leurs 110 ouvrlers : « QuéJque ,a peut bien signifier? » 

Ce que ca signifiait! Ils l'ont su au 
bout de trois à quatre heures, par un 
gone de la rue qui leur a casse le mor­ 
ceau: ,1 Vos ouvriers, ils trouvent que 
Cotton n'a pas volé sa tatouille, et 
comme ils ne veulent plus être sous ~a 
coupe, ils ne se remettront au turbin 
que quand vous l'aurez balancé--- » 

Voilà qui est bath, mille tonnerre!:::. 
Que les baîouüleurs. viennent donc 

encore seriner que les bons bougre 
n'ont pas de moelle ·1 
Hein, se foutre en grève, rien que pal" 

e:=-prit de soüdartté, et pour approuver­ 
deux camaros qui ont cnouettement 
rosse un contre-coup, c'est tout à fait 
hurI, sacré pétard ! 

Que vienne la Sociale, d les gasJne 
eront pas les derniers à. entrer en 
darise. 

? 
BOULE SUR LA PLANCHE] 
xoni dr dieu. IP;; .i11; •u I':,; sont hou­ 

f!l"l'mrnt uu-iu .... pl"e"'_~è~ pour paumer 
les 'I't-iporié et les g-cne1·aux, \{l\0 pour 
ha,-c,;i11t't- lt>,,; l.ou- hougros. 

Y 011 a une t~p11t' de camai-os qui ont u<' la hnu lr- de son sur la planche t Pi­ 
g~z plutut : 

A Paris, c'est ~l_llt'sch, ~lu:ys,\Cllenal 
et la compagne l<.!tska qui vontjpasser 
en a:,;;;1"c"' samedi 27 _ ù 11 heures, pour 
lu ndw atûcha do l'Armé« <'nlonialc 
pla--al"lh·e le l "- mai. 

A Roanne, le copain :o.r,,11..t. vlont 
d'ell!J)Ol'l1<'r dix mots ù,' pri",m J>_our 
dc::-.Hl'-J)inage,-;_ Et c-1,..,t pa" t11nl, rou- 
11·1', il a en•-lll',• ,1 revenu-, 
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Le l" juillet, il passe en assises. à 
Montbrison, avec Démure et Gay, pour 
excitation au meurtre, au pillage et 
provocations aux troubades. 

A Nantes, le 2 juillet, c'est encore 
quatre copains, toujours pour Je même 
fourbi de provocations à un tas de 
choses, qui passent en assises. 
YaCails, Courtois, Genest et Meunier. 
Décidément, nom de dieu, les mar­ 

chands dïnjustice ny vont pas avec 
le dos de la cuillère. 
Peub ! Qu'ils fassent leurs salope­ 

ries: ils sont rien daims, s'ils espèrent 
couper la chique à la Sociale, avec des 
trucs pareils ' 

LA BONNE DU RATICHON 
Y a dans les parages de Cherbourg 

un ratichon bougrement charognard : 
celui de St-Clément. 

Ce sale corbeau vient de faire coller 
un an de prison sur le rab le à sa bonne, 
Ja mère Laroche, et ça, parce qu'elle a 
fa.itun peu trop danser l'anse du panier, 
et qu'elle a cassé le goulot à quelques 
chouettes bouteitlss de vieux picolo. 

Ce cléricochon est bien pareil à tous 
ceux de sa crapuleuse Lande : la cha­ 
rité évangélique, c'est pas r;a qui l'é­ 
touffe. 
Le plus rigolo, c'est ryuc bien souvent 

quand la mère Laroche dévalait à la 
cave, c'est qu'elle était pistonnée par 
tes doux vicaires. 
TurPll~ment, on a rien fait à ces deux 

ensoutanés : c'est la pauvre bougresse 
qui paie les pots cassés. 
Aus;:i, ce qu'elle ra dans le nez son 

eochon de curé, rnaintenant ! Quand on 
est veriu I'arrëter, elle en a récité une 
acrée litanie sui· son compte. 
A J 'en croire, il s 'en est passé doe dro­ 

ichonnr>s au presbytère : • Sa!e botte, 
un vrai hoxon ... ·, qu'elle répétait SUE' 
tous ks toux. 

Isédam, le rulichon aime ses aises ; 
c'f'st une fine gueule qui nt' crache ja­ 
mais ;;11r les bons uïorceaux. 
Et roun-e, c'est pas moi qui JJl:°tmar·ai 

ta mère Laroche ,ravoir agi comme elle 
a.Iai t ! 
Le pognon que gohclolait son salo­ 

piaud de ratühon. d'ousqu'It venait ? 
c,u populo, neui de dieu! c·cst da _la 
belli) rnonouille qui nous a l>té r-oustte. 

1.:'1•tait donc pain bénit de IP filouter 
ri, IJ1-iri : au pire, <;a ne faisait jamais ,,u un v,>Jcur volé ... 
Et puiti, â hreu ruminer m'est avis 

ti"~n!e sm"·unto a l,oug-rei'neut r-aisou 
Jal!"(j danser 1 ,lll'-'" ou' panier. 

J'ODS, !;i on (·lnit une !'fodt'.!ié de 
; fieux. \iv01ant en frdD"lns est-ce 

1·J! y aurau rle.c, m;.tltre.-,. "'et dà,,; Jar­ 
r,rns 1' 
Turdlmnent que non 1 
!llr1cun vid~1~ ~Hl gngucnüt, 1:t •>n 
'e11 portarott pas plus mat. 

Donc. ,~ est. une hoùte de fai1·e d'un 
homme ou, <.l uae rL•rnme qnl vous vaut, 

un domestique: c'est plus dégueulasse 
que l'esclavage, puisque c'est l'escla­ 
vage volontaire ! 
Il est juste que cette dégoutation se 

paye, foutre 1 
Conséquemment, tant qu'il y aura des 

maitres, Jes domestiques les estampe­ 
ront. 
Et ils ne les plumeront jamais assez, 

mille dieux r 
Je rigolerais, sacré tonnerre, s'il ve­ 

nait un moment, où dégoûtés d'être 
filoutés sur toute la ligne, les richards 
se dégoûtaient d'avoir des larbins. 

Mais, j'y compte pas, foutre 1 
Pour supprimer les larbins, faudra 

que le populo fouie les pieds dans le 
plat et supprime le métier de richard. 

~ 

COUPS DE TRANCI-IET 
Hospitalité française. -- Parlons­ 

en, nom de dieu, elle est tout ce quïl y 
a de mouche! 

A preuve, c'est qu'encore un bon co­ 
pain, Agresti, vient d'être entoilé parce 
qu'il avait oublié de décan il Ier de France, 
d'où les grosses légumes l'ont expulsé. 
Et ça, parce qu'il est italien. 

Rosserie de gaifes. - Y a mie quin­ 
zaine, Tortehe r a été foutu au clou à la 
Santé. 
Il a deux. mois a tirer· pour port d'arme 

prohibé. 
" :.\Iais, comme lui ont dit lesjugeurs, 

en le condamnant, c est pas pour le re­ 
vol ver qu'on vous fout deux mois, c'est 
parce que vous êtes anarcho ... " 

Donc, la rousse l'a paumé, et comme 
il e5t malade on l'avait foutu à l'infir­ 
merie de la prison. 

Oh, c;a na pas duré, nom de dieu, 
sous prétexte qu'il a Jaspiné avec d'au­ 
tres prisonniers on l'a foutu en cellote. 
PJœ salaud, même! On lui a enlevé 

sa ftanellP, - risque à le faire crever. 
Quand je vous le di-s, mille bombes ! 

Ces vaches la ne ratent pas une crapu­ 
lerie. 

Chanson dégueulasse. - :\"on con­ 
tents de nous exploiter, les richards se 
foutent e ncore de notre gueule. 

Ains}, tous I Ps soirs dans un neuclan t 
des Cl1amps-EI.rsé0s, à l'Alcazar-, v a un 
type qui dégoise une chanson dégueu­ 
lasse contre- le populo. 

Ça fuit l"îgouiller· les jean-foutres! Ils 
boivent du petit lait. à entendre les gnc,­ 
Ier-ies coritre Ies socialos et les anarchos. 
lis ont <le la veine qu'on se bat l'rail 

de leurs insultes. 
Car·. nom de dieu, il sufflralj que le 

soir un dernl-quarter-on de Lons br,ugrf•s 
passe par là pour que ça change. 

TOUJOURS VACHES! 
V,ienne. - La floppée de chouettes 

zigues qui ont été boudés, l'autre se­ 
maine, sont toujours au ballon. 

Nom de dieu, ils ont pourtant tous 
prouvé, du premier jusqu'au dernier, 
qu'ils ne sont pour rien dans la dyna­ 
mitade de chez Bouvier. 

Qué que ça fout! 
Quand il s'agit d'emmerder des gas 

d'attaque, la rousse n'en rate pas une. 
Trop bécasse pour foutre le grappin 

sur ceux qui ont fait le coup, elle se 
rattrape sur des innocents. 
Toujours le même flambeau, sacré 

pétard ! 
Y a pas de crapuleries qu'on ne fasse 

aux. huit gas ! 
Du pognon a été déposé â la geole, 

par des copains: huit jours après les pri­ 
sonniers n'avaient encore rien reçu. 

Un deuxième versement devait être 
fait : il a été refusé cerrérnent r 

De la croustille a été portée : refusée 
• 1 aussi . 

Un des prisonniers fait demander, â 
sa mère, par un détenu sortant, .au 
moins du pain : la bonne femme court 
à la prison, on l'envoie dinguar- elle et 
son pain! ' 

C'est y qu'on veut les faire crever de 
faim, nom de dieu·) 

Qu'on vienne encore nous chanter 
que la torture est abolie! 

ENCORE Dl!S TROUBADES 
Fourmies. - Oui, foutre, l'autre jour, 

après le riche chabanais qu'il y a eu 
là-bas, vivement les jean-foutres ont 
fait rappliquer de nouveaux troubades. 

Sacrés crapules, nom de dieu! Corn· 
me s'ils ne pouvaient pas, au moins 
une fois, faire les mcrts ·! 

Xon, non, ils ne ratent pas une va­ 
cherie ... 
Eia plus, il y a une fiopJJée de bons 

bougres foutus au ballon ... 
:::i'ils p~nse~~ par des o·ucs pareil 

s'attirer I arnltié du populo, il::; peuvent 
se rou;ller. _ 

RATICHON CRAMPONNÉ 
Igny de Roche, c'est un petiol patelin 

de la s:.rJne-et-Loire, ousque rèane un 
r-atichon qui ct'p croit h,u des ~uisses 
du pape. 
c·rst ~Ill wand d_ia},Je qui pourrait.en 

guiso détr.1g-n01r .. loutr·e son pif sur la. 
tour· füff~l: l animal a un nez plus 
culotté qu une \"IP1lle tar-otte. 

Tl ,.;e rattrapp_~ ,-w· :--es par·oi::;sieu::;: il 
ne veut pas qu Il,.; ou vrenr le bec sans 
sa 111.:rmi,;.-;i n: _ 

Ain-si, y avait un vieux ùe la v iei lle, 
~levé à chanter dei- all.elttia,et qui tenait 
bon depuis iûans.Comme.$0mme toute, 
il ne gagnait pas de quoi .s'en raire pë- 
1.-;r les tripes, un .ÎOUl' lïd~e lui vient de 
vendre un journal des ouv!·ie1·<:. 
Foutre, l'affaire n'a pas été toute 

seule, ah mais r~on ! . 
Le vieux coulllon de curé n'a rien 
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voulu savoir: « Tu veux vendre des 
imprimés ousqu'on dit que les curés 
c'est des mange tout.et que les ouvriers 
ne doivent plus être des va-nu-pieds et 
des abrutis: attends! je t'en empêche­ 
ra1. .. • 
Et illlco, mon couillon fait dire à son 

chanteur d,e ne plus foutre les pattes 
dans sa boite. Le vieux bougre se pi­ 
qua, nom de dieu! 
Et malgré deux andouilles de chan­ 

tre.s apostés par le cléricochon, il s'en­ 
quilla dans le bazar et brailla des 
psaumes ... mais tout seul! 

Ce qu'il en a fait, c'est pour emmer­ 
der le ratichon : des envies même le 
prenaient de lui secouer les puces ... 

Maintenant, il n'y refoutra plus les 
pattes : pour ce qui est de son excumi­ 
nication, il s'en fout comme de sa pre­ 
rnière crotte. 

FERROUL ENGUEULÉ 
Lyon. - Quels bidards que ces sa­ 

l'rr.°' Lvonnais ! 
lb ont eu la veine de reluque!" la tron­ 

che à Ferroul, lülustre arracbeur de 
dents, - et roi de Narbonne par sur- 
croit. , I 
Et dire que ces bougres la n'ont pas 

eu l'air de ~nnaltre leur bonheur ! 
En effe(- à la réunion organisée à 

grands ftaûas avec J'annonce de Guesde. 
de Farjat et surtout de Ferroul ! Y avait 
à peine 200 bons bougres. 
Aussi, fallait voir la gueule longue, 

d'une aune, que faisait l·~erroul. 
Pourtant, ra a marche encore, tant 

qu'il n'a pas 'attaqué les anarchos. Mais 
quand il a voulu se foutre à les débiner, 
disant qu'[l n'avait pas de syrnphathie 
pour eux, toute la saJle s'est foutu à 
gueuler : u La sympathie des bouffe­ 
galette, des renégats, n 'en faut pas ... " 

Le chameau en était comme une to­ 
mate: il a voulu rattraper ce qu'il avait 
dit, mais bastaa, c'était trop tard l 
Le plus beau. c'est Je lcudemain, P<?Ur 

le Congrès Régional, des copains 
avaient cru bon d'envo-yer deux délé­ 
gués qu'on a refusés. 

Chapoton qui était délégué de St­ 
Etienne s'est tiré. cfü;ant aux types ce 
qu'il pensait de leurs congrès. 
Le soir, nouvelle conférence, et nou­ 

velle veste pour le fameux Ferroul. 
'.\om de dieu, il a pu voir que Lyon 

et Narbonne c'est pas kif-ldf l 
Pour ce q~i est du congrè_s, il a ét~ 

tout plein mouche, nom Je c!1eu l - RATICHON FOIREUX 
Beauvais ....... Un Cl)pain m'écrit quo 

le ratlchon de pal" là a une peur du 
r·ou0·e - à en d&venir vert. 
La~e:nainedernière, il u·apa~ voulu fui­ 
re son pantin àl'enten~mentd un cama­ 
ro, parce que Jcscopams se sont auœ­ 
llt•s avec une couronne rouge et un 
1-,l'ilnd ruban dL~ la mèmc eouleu:: .. 
Turellement, on s'est passe de lUJ. et 

1·a n'en a que mieux été, fout~·e !,, . 
Comme me dit Je eopam, '-'l déjà rien 

que ete voir du rouge. <:a fout la trouille 
aux sacs à charJ.>0u. ,· . 
Uuéque ee sera quand on soruru lex 

J\ingots ! . . 
Mince de chiasse! ... Oil bien, on la 

leur coupera .. ,, ain::;i (jlli' üt clnquc ! 

o'ERNIERS TUYAUX 
Reims._ un !)<)11 !Joug:,' qui raellua 

de là-bas à la rninutc. Hl annonce qu : 

quand le numéro paraîtra, les gas des 
tramways seront en grève. 
Ils ne veulent pas rester en arrière : 

ils ont raison, nom de dieu l 
Si seulement ils y vont aussi carré­ 

ment que les bons ûeus de Bordeaux, 
ils sont sûrs de faire caner les patrons. 

COMMUNICATIONS 

Aux camarades anti-patriotes. - Cama­ 
rades, depuis quelques temps les jeunes gens 
s'éveillent aux idées de justice et de liberté; 
partout ils se groupent pour donner l'assaut 
au vieil édifice vermoulu. 
Il serait urgent de profiter de ce mouve­ 

. ment, très accentué chez la jeunesse, polll' 
créer un pacte d'un.ion national et internatio­ 
nal entre tous les groupes de jeunes socia­ 
listes. 
Puisqu'il est constaté, camarades, que la 

propagande individuelle, faite par chaque 
groupe, est peu fructueuse, unissons nos 
efforts ! Que notre action commune tende, 
partout, à entraver les prochains tirages au 
ort. 
Et, si la propagande isolée fait des victi­ 

mes, l'action collective fera des adeptes. Car, 
soyez persuadés, camarades, que de notre 
énergie dans nosmoyens d'action dépendra 
le bonheur de l'humanité. 
Donc, aux groupes de Paris à prendre 

l'initiative de cette sorte de coalition. 
La jeunesse onri-patrio te de Roanne, 
-Le Réveil du xv,·organisepourle samedi, 

2ï juin, salle Ligerot. 1~, rue Croix-Nivert, i.L 
S heures 112 du soir, une grande soirée fa­ 
miliale, composée d'uue conférence, suivie 
de chants, poésies, au profit d'une œuvre de 
solidarité révolutionnaire. 
Sujet de la conférence : de l'altitude des 

anarchistes pendant une guerre, par le corn­ 
pagnon Scœvola. 
Entrée facultative. 
- Le journal rèvolutionnair-ehobdomadaire, 

Le Libertaire, paraitra le samedi 2ï juin , 
1891. ' 
Pour toute communication concernant la 

rédaction, la vente et l'abonnement, s'adres­ 
ser au compagnon A. Willeval, 10, rue 
Roger. 
Abonnement : un an 5 fr. ; six mois 3 fr. ; 

trois mois f fr. r:.o. A titre exceptionnel il sera 
délivré des abonnements d'un mois, à 
0 fr. 50 centimes. 
Roanne. - Le groupe de la jeunesse anti­ 

patriote se réunit tous les mercredis à B h. 1/2 
du soir, au local habituel, place Saint­ 
Etionno. 
Tous les adhérents, et les jeunes gens qui 

voudraient dsnner leur adhésion, sont priés 
d'nsais ter aux réunions. 
Lyon. - Plusieurs camarades voulant don­ 

ner do l'extension à la propagande révolu­ 
tionnaire e1t convaincus que, sil existait à 
Lyun un groupe de [euncs i;ens (anti-patrlo­ 
tes) on nrriveralt è. cc résultat, ont pris l'ini­ 
tiative d\'11 former on. 

11!1 font appel à tous les jeunes révoltés 
qui comprennent quo ln Sodé li• actuelle est 
mauvaise, pour venir st' joindre à eux afin 
<le travailler à la démolir 
Nota. Les camarades qui voudraient aider 

à la ror1J1ati'ln du groupe sont priés de ~e 
nwttrc en rapport aY\'C 1,, cnmarade !\lichcl 
Itlchard, l'l, rue S<Jba~topol, Lyon. 
Roanne. - Le grnupe Les D'csher iiés ; quar­ 

ticr du l'aubourg clè Puri s. invite tous les 
sul"iali,..lll!I et lf'I' 9,ihi•n'nts ,\ a,-,.j"t('r au x 
rt-un inns qui ont lien ton" les, endredis duns 
s011 local habituel, 

Saint-Ouen.- Groupes l'Avenir social et 
les Ant i-patriotes . Réunion tous les samedis 
à 9 heures, chez Martin, rue des Rosiers, 13, 
au coin du boulevard Biron. 
Le groupe de Saint-Dents, dans sa réunion 

du samedi ~O juin, a décidé de faire un appel 
pressant à tous les révolutionnaires, pour la 
publication d'un manifeste qui expliquera la 
conduite des camarades Decamps, Dardare 
et Léveillé dans l'émeute de Clichy. 

Ce manifeste sera envoyé gratuitement à 
tous les groupes qui en feront 1a demande. 

Donc, camarades, de tous pays, aidez­ 
nous; il faut démontrer la tactique anar­ 
cbistr-, avant que la presse bourgeoise dé­ 
verse toutes ses infamies sur nos amis. 

Que tous Ies eopains qui pourront nous 
aider ne manquent pas d'écrire, sans retard, 
au compagnon Bouteville, 20, rue Brise­ 
Echalas, à Saint-Denis, ou au compagnon 
Gustave Mathieu, rue Montmartre, 8, à 
Saint-Onen. 
~erci d'avance à tous les amis, et vive 

I'Anarchie l 
Reims. - La Révolte et le Per« Peinard 

sont criés dans les rues et portés à domicile, 
par le copain E. Hamelin, 22, rue. Gilbert. 
Fumay. - Les compagnons de Fumay dé- 
irant activer la propagande unarcluste dans 
les Ardennes, font appel à tous ceux qui ont 
à cœur l'effondrement entier et complet de 
la Société actuelle, qui supprime de l'Huma­ 
nité la classe prolétarienne. 
Un groupe anarchiste est en formation à 

Fumay qui aura pour but de combattre 
l'Autorité à outrance, sous quelque forme 
qu'elle soit représentée. Et cela, afin d'arri­ 
ver à raffranenissement de la race. humaine. 
Les groupes ou les compagnons qui dési­ 

reraient correspouâre avec nous, ou nous 
aider dans la formation de notre groupe sont 
priés d'adresser les correspondances au 
compagnon Martin Coupaye, place d'Armes, 
33, à Fumay , 

Le compagnon vend la Révolie et le Père 
Peinard. - 11 porto à domicile sur demande. 
Bessèges. - Les groupes le Gt aioe et les 

Rt!sol..s, pn'Yienn,•nt les camarades que les 
rt'unillns auront lieu les 1" et 3- dimanches 
de chaque moi>', au local habituel. 

Désireux de former une petite bibliothèque 
afin de donner le plus d'extension possible à 
la propagande, ih prient, en outre, lt>s cama­ 
rades qui pourraient leur envoyer des bro­ 
churcs, des journaux, poésies et chansons 
do bien vouloir les leur adresser, ils seront 
payés de suite. 
Adresser au compagnon, Ducros Marius, 

rue du Travers 100, Bessèges. ,Gard). 

Petite poste. 
V. Lyon. - T· Tcnès. - B. Li Muchinl'. - 

G. :-;-e,·ers. - B. Comrncntrv. - L. Gre­ 
noble. - B. Hénin Liétard . ...:... n. AJai<s. - 
R. Angers. - l3. Lyon. - L. Ars eu Ré. - 
D. Roanne. --C. Cauze. - :'Il. Angers. - 
H. Iteims. - u. Limoges. -- H. !Jouai. - 
B. Api. - ;'\J. Les Maznrrs. - G. Brest. 
B. La Gatclii'rc. - L. Fow·d1aml>ault. 
Rt•i.;u galette. :'Il crci. · 
. 1'11. à Saint-Eiicnm', Démura n'a rien 

reçu Ile ta part la semaine du 1" mai · I 
eabinet noir en o. fait bien d'autres. ' 
- .Démure, aie fait teR commi~sious .au 

copain. ~- pense qu'il a pris de l'air, car ne 
l'ai pas revu. 

- Le cornp. Lapiez demande si le groupe 
d'A Iger a n•çu sa hahillarde ·/ 
---· ------ --- - -- --- - ·--- l.'lmprimeur-Gér1JDt : J. SlC.\lll_)_ 

Iruprimerte t11,ë.:ia.le d11 Pt\N Peiuarn, 
31, rue Cadet, Parie, 

"' 
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